
LE jotilNAL, D1E FRANÇOISE

le miari dans la maison, tout se chan-arîdre nous pleurons parce qu'il Iy

ge, tout s'assombrit ; la fête de fa- a plus (le mioude à conilq ilerir, et no(us

mille est gâtée. Oh! (quil est égoïste ouiblionis (lue celui q~ui maîtrise ,on

et cruel celui dont l'humieur attrist" cSeur est plus f ort que celui (lui prend

ainsi le cSeur (les siens! Mais plus les v illes.

égoïste et plus cruelle' encore la femi- Mais laissons là la, mauvaise lin-

mîe qui jouit du confort et même du meur avec ses ennuis et ses tristesses.

luxe que son mari lui piocuire à la Quittons cette atmosphère froide' et

sueur de son front et qui, au lieu de brumeuse, entrons dlais lat plain';' eili

lui faire un joyeux accueil à son re- soleillée.

tour du travail, le reçoit avec une Oh! la bonne humeur, comme on

figure maussade, et lui fait la no- respire bien, comme on se sent ré-

mnenclature de ses, troubles réels ou chauffé, vivifié sous son influence!

imaginaires! Oh ! la bonne humeur, joyau plus
Pourquoi fait-on si peu d'effort prcex(u les rub)is et les diamnlt-

pour vaincTe sa meuvaise humeur? qui ne s'achète ni ne se vecnd, mais

("est parce qu'on la considère com- quie tous peuvent acquérir ; qi sied

me un tout petit péché véýniel. On si bien à la jeunesse, q.ui sied mieum

s*excuse en se disant: "C est ma na- encore à la vieillesse! Oh! La bonu

ture, jie suis fais comme ela'. Impos- humeuir, qlue de coeurs attristés ellei

silble de me corrigzer -- et puis, c'est réjouis, (lue d'âmes abattues elles i

si peu de chose la mn-auvaise, humeur. consolées!
L~eude hos, l mauais hueur Plus efficace que le meilleur cos5

Tu< e (lites-vous? Mais, est-ce peu d-' mtii<ue, la bonne humeur embelli

chose quand le miari, chassé de sa de- la figure la moins attrayante, telle

meure .a.r 1 humeur maussade de sa ment il est parilfaiÎt bien que mysté

femme prendl le chiemin (lu cabaret et reuton <le l'âme àî n (lue figrensmet le

dle ces salles d'amtiseîflents où de cou- é ntn (lec pîus e préaîfi ue 

pables plaisirs lui fout oiublier ses Y.pin avcpuPepéiinou

troub)les domestiqlues? Est-ce peu de pinceau le plus habile.

chose quand le jeune homme préfère Le temps, l'impitoyable temps ave

lai rue 'et ses tentations à l'atmosphè- obundci'airxcetgvr
re ésasrél l d~lamainli~ î~st'esur notre figuire ses marques tant r

peu d(, c hose quiandî la m,'re et les eni nouIs, esis pousont cea dro

fats, tremblent en présence d'un p> la on e hueurs etlu ontlentcemur

re colère et bourru? la~ bonspruît.e lucntner

Mais la mauv aise humeur, c'est le LOUISA VESSOT-KING.
suicide, c'est le divorce, c'est la prî-

son, c 'est l'école de réf orme: la mau------------

vaise humeur , c'e4t la ruine du bon- TéteNtoa
heur au sein (le la famille'. Té eNtoa

Nous donc, épouses -et mèreCs, gar- 'M deulaiberéser
dfiennes de la paix au foyer (lomesti- M(daul'iaeréser'

(lue, surveillons (le près notre xu- ce théâtre nous; promet pour le terni

meur. Surtout que les enfants ne dt (Carême, un choix de comédies a

souffr.'nt pas de notre m1auvaiseC bu- sez' agréables, assez désopilante

mueur. N'attristons pas leurs jeunes pour nous consoler <les rigueurs

clieurs, ne froissons pas leurs 'senti- la sainte quarantaine.

ments par notre impatience. Hélas! Nous engageons5 donc fortement n

la vie leur réserve assez de malheuîrs abonnés à patronner la salle du N

et de titsenous leur devons une tdonal afin lecor ie n Choc

joyeuse,ý enfance. Pusetisun jour aussi bon, et des aet'euî's qui so

serapee avic tede ue mère véritablement artistes dans les piè

au front toujours serei, un père qui demandent dles interprètes de 1

don)it 1&i bonne hiumoeur faisait la joie lent..
de la maison. Nous aurons aussi (le l'inédîl

Parfo)is, animks, du désir de- faire mient0ioon unt lever de rideau éc

quelque grande et nole ac(tio)n, niousý par M. Glavin, un jeune httérat

u:urmnurons, parce que le ciel(c a limité de talent que le public sera très h

not re sphère dl'activité, commne Alex- reux d]'applaudir.
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(POÉSIE INÉDITE)t

Un soir, il m'en souvient, seul avec lél<isec
Je voguais sur le lac au flot limpide et pur f
ouvranît son aile I laiiche au souffle de! la

briise,

MNa nacelle glissait sur la vague d'azur.

Le zéphir soupirait aux saules de la rive,
les derniers feux du jour doraient le firna-,

Et ma nacellr- fugitive
Laissait loin derrière elJie un sillage ci aTgeat.

C'<tait à l'heure où la nature
Murmure doucement, puis se tait et s'enidort,
Où de l'astre des nuits la luilièr si purXe
Semble changer les flots en un océan d'oe.,

Le rossignol caché sous un épais feuillage
Mêlait sa mnélodie à la chute du jour t

Trout soupirait sur le rivage,
Tout semblait moduler on dernier chan~t

il anIUýlr.

Et moi, dans une tendre et douce rêverie
.Ie contemplais ma soeur assise à nies ô '
Un souris se montrait sur sa bouckhe chérie:'

Ses yeux sur moi s'étaient fixés.

Qu'il était enivrant ce sourire angélique,
Cet oeil au regard enchanteur!

Ce front candide et pur, cet air n1ilanc<Iiquý,,
Tout en elle charmait mon cSeur.

D)u flambeau de la nuit la lueur argentine
Se jouait sur ses blonds cheveux,

Et j'entendais> parfois de sa belle poitrinte

S'échapper doucement un soupir douloureix,

JTe saisissais sa mainf brûlante detede ,

JTe la baisais avec orgueil,
Mais te la regardant 'je vis avec tristes..,
Une larmle briller dans l'azur de won (xi].

''pourquoi, pourquoi, lui dis-je, ainsi Ve5e-r
des larmer

Lorsque tout nous berce d'espoir?
La nature polur toi n'a-t-elle plus de cthxe' >
Prés dce moi n'-es-tui pas heureuse de t'aSsec> r?

Vois le ciel est sere in ;la brise caresýaite
Nous appiorte ru passant les parfumns le,

plus doux
l,'&toile se reflète en l'onde tranýgparevite:

Tout. est merveille autour de nous.

Console-toi, mon ange; Ô ina solur bienl-
aimée,

Dans 'e se-in (le ton frère épanclie ta doulvnr.
SRejette loin de toi touite sombre pensée

Tron coeur est fait pour le bonheu:ir.

Une auiéole séduisante
t Semble entourer pour nous un henr<eux

s avenir;
Pour deux êtres aimants la vie est at-

trs.yanti

Quand l'amour fraternel est là pour lei;- unir.

Pardonne-moi, dit-elle, en tâchant de sou
rit Si mes pleurs un mnomnent ont conitriisté
>ur coe

UV noir pressentiment lait que mon <M

Ob i puisse-t-il etre trompeur!
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